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Début novembre, alors qu’Israël et la Grande-Bretagne commémoraient les 100 ans de la décla-
ration de Balfour, le Premier ministre britannique, Theresa May, a déclaré: «Nous sommes fiers 
d'avoir contribué à la création de l’État d'Israël.» Les Palestiniens ont accueilli cette déclaration 
avec colère. Ils ont exigé que Theresa May et le gouvernement britannique présentent leurs 
excuses au peuple palestinien pour ce «crime» qui a entraîné la création de l’État juif et — selon 
leurs propres termes — une «catastrophe» pour le peuple palestinien. 
À l’occasion des «100 ans de la déclaration de Balfour», de nombreux articles analysant les 
différentes raisons qui ont soi-disant poussé le ministre des Affaires étrangères britannique 
de l’époque, Lord Balfour, à rédiger cette déclaration, ont été publiés dans les journaux israé-
liens. Les raisons les plus souvent avancées sont politiques — le souci d’agrandir encore plus 
l’Empire britannique — mais pas religieuses; celles-ci sont même contestées par la majorité 
des journalistes.
Cependant, un article portant le titre «Le sionisme chrétien et la déclaration de Balfour» 
représente de ce point de vue une exception. Son auteur, Eli Kavon, note que dans toutes les 
rétrospectives relatives à la déclaration de Balfour, les historiens n’ont pas tenu compte d’un 
aspect: le rôle joué par les motifs religieux. Pour lui, une des raisons déterminantes de la rédac-
tion de la déclaration britannique serait la religion, particulièrement le christianisme protestant. 
Aujourd’hui, le mouvement sioniste est un mouvement juif. Mais à l’époque, plus de cent ans 
avant le sionisme moderne, c’étaient les chrétiens qui se déclaraient en faveur d’un retour des 
Juifs dans leur pays. Kavon fait référence au professeur Shalom Goldman, qui dans son livre 
«Zeal for Zion» a clairement démontré que la thèse qui soutient que seuls quelques «justes 
parmi les nations» se seraient engagés en faveur de la création d’un État juif, s'avère être un 
mythe. Goldman écrit que jusqu’à la fin du XIXe siècle, la plupart des plans projetant la créa-
tion d’une entité étatique juive en Palestine ont été élaborés par des chrétiens. Ces positions 
visionnaires se basaient sur la conviction que le pays de la Palestine appartenait au peuple juif. 
Au XIXe siècle, cette opinion biblique se répandit de plus en plus largement parmi les chrétiens 
aux États-Unis et cela perdure jusqu’à aujourd’hui. Mais cela n’est pas seulement valable pour 
les États-Unis, d’autres pays sont également concernés. Ainsi, il n’est pas surprenant que les 
chrétiens de sensibilité sioniste aient eu une grande influence en Angleterre; et que c’est bien 
cela qui a incité Lord Balfour à rédiger sa célèbre déclaration. 
Goldman écrit: «C’était la conviction religieuse du ministre britannique des Affaires étrangères, 
Lord Arthur James Balfour, qui a influencé ses décisions politiques, particulièrement quand 
il était question du retour des Juifs dans leur pays, ce qui représentait pour lui la réalisation 
d’une prophétie biblique.»
À la fin de son article, Eli Kavon indique qu’il y a sans aucun doute aussi des chrétiens qui voient 
dans le retour des Juifs dans leur pays une des conditions préalables au retour de Jésus-Christ. 
Il fait cette remarque presque incidemment. Parmi les nombreux articles écrits à l’occasion de 
ce centenaire, son article était le seul à évoquer ce fait important pour les chrétiens qui croient 
en la véracité de la Bible. 
Dans de nombreux articles au sujet de la déclaration de Balfour, les auteurs ont essayé de 
minimiser le rôle des motifs religieux ou même de le nier. Apparemment, on ne tenait pas à 
mentionner cette vérité irritante en lien avec le centenaire: beaucoup de chrétiens voient dans 
le retour des Juifs dans leur patrie une des conditions préalables au retour de Jésus-Christ. 
Du côté palestinien, on préfère aussi taire les réalités dérangeantes. On parle aisément de la 
«catastrophe» qui a fondu sur les Palestiniens par le biais de la déclaration de Balfour, mais non 
du fait que leurs «non» successifs à une solution pacifique de la question palestinienne étaient 
la cause de cette catastrophe. Et les Palestiniens refusent généralement de reconnaître ces faits.
Pour nous qui croyons à la véracité de la Bible, Israël est et demeure «l’aiguille de l’horloge 
mondiale de Dieu» qui nous rappelle que «le temps est proche». 
Sachant que le temps de sa venue est proche, je voudrais, cher lecteur, au début de cette nou-
velle année, vous saluer, vous adresser mes meilleurs vœux et vous souhaiter la bénédiction 
de Dieu pour l'année à venir, et, en même temps, vous remercier pour votre soutien et votre 
concours au travail que nous pouvons faire pour notre Seigneur. 
Unis en Lui, 
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LLe Fatah et le Hamas se sont réconci-
liés! Au premier abord, c’est une nouvelle 
qui concerne deux entités qui pacifient 
leurs relations bilatérales. Mais naturel-
lement, ils n’étaient pas les seuls acteurs 
concernés, car il y a eu un médiateur, 
l’Égypte, ainsi que d'autres entités défen-
dant certains intérêts, parmi lesquels on 
trouve les États-Unis et l’Iran, mais aus-
si, de manière indissociable, Israël (voir 
un article complémentaire). Ceux qui 
connaissent bien les dessous de la situa-
tion ne sont pas autrement surpris par le 
fait que le Fatah, tout comme le Hamas, 
montrent un intérêt grandissant pour une 
réconciliation. Ce qui est néanmoins plus 
surprenant, c'est que l'accord ait réelle-
ment été signé. Et cependant, de nombreux 
points ne sont toujours pas définitivement 
réglés. Mais au Proche-Orient, les choses 
changent vite et fréquemment, ce qui fait 
qu’il n’y a pas de garantie pour que cet 
accord s’inscrive réellement dans la durée.

La rupture initiale entre le Fatah et le 
Hamas eut lieu suite aux élections parle-
mentaires de janvier 2006, qui virent la 
victoire du Hamas, que le président de 
l’Autorité palestinienne (AP), Mahmoud 
Abbas, ne voulut pas reconnaître. En 
conséquence, le parlement fut dissous et 
Abbas continua à gouverner par le biais de 
décrets; depuis cette année-là, il n’y a pas 
eu de nouvelles élections. À l’époque, ce 
fut tout d'abord l’Arabie saoudite qui inter-
vint pour arbitrer la confrontation, car les 
deux parties en étaient venus à prendre les 
armes. L’accord dit «de la Mecque», signé 
en février 2007, tint à peine quelques mois. 

La rupture définitive et la division de fait 
des territoires de l’Autorité palestinienne 
en deux entités distinctes, la Cisjordanie 
et la bande de Gaza, intervint en été 2007 
quand le Hamas s’empara par la force du 
pouvoir dans la petite bande côtière, encla-
vée entre Israël et l'Égypte.

D’autres tentatives de réconciliation 
(2011-2012 et 2014) se soldèrent par des 
échecs. Mais cette année, les conditions 
préalables étaient plus favorables. Cepen-
dant, les négociations n'avançaient pas, ce 
qui a fait que les Égyptiens sont interve-
nus, et que sous leur égide, un accord de 
réconciliation a été signé au Caire le 12 oc-
tobre 2017. D’un côté, le Hamas a fait des 
concessions au Fatah en sachant qu’un ac-
cord allait contribuer à améliorer la situa-
tion économique dans la bande de Gaza: la 
crise humanitaire aiguë est une des raisons 
principales qui fait que le Hamas craint 
non seulement de perdre le pouvoir, mais 
aussi tout simplement de disparaître. En 
même temps, l’accord permet au Hamas 
de se rapprocher de son puissant voisin, 
l’Égypte, et de glaner par des voies détour-
nées une certaine indulgence de la part 
des États-Unis, qui continuent malgré tout 
de le considérer comme une organisation 
terroriste. De son côté, Abbas a vu la crise 
humanitaire dans la bande de Gaza comme 
un tremplin pour recouvrer une certaine 
influence sur ce territoire — adroitement 
initiée par des sanctions et en ayant tou-
jours un œil fixé sur son ex-rival au Fatah, 
Mohammed Dahlan, qui voit son influence 
grandir; ce dernier s’était jadis enfui de la 
bande de Gaza pour y revenir par la suite et 

Il aura fallu dix ans et plusieurs essais. Cette fois-ci, les deux rivaux sont parvenus 
à signer un accord, même si de nombreuses questions restent en suspens et que 
d'autres aspects doivent encore faire leurs preuves en pratique..

y faire du travail de lobby pour les intérêts 
de l’Égypte et d’Abou Dhabi. Mais certains 
commentateurs pensent également qu’Ab-
bas, malgré sa grande frustration, est sou-
tenu par l’espoir de voir quelque chose se 
profiler à l’horizon politique au sujet de la 
solution des deux États.

Et c'est ainsi que deux ennemis achar-
nés sont devenus partenaires pour des 
motifs bien différents. Ces intérêts diamé-
tralement opposés n’ont pas disparu, bien 
au contraire. Cet état de fait est reflété 
par le contenu de l’accord: il y aura un 
gouvernement d’union pour la Cisjordanie 
et la bande de Gaza sous la direction des 
membres du Fatah, avec de nouvelles élec-
tions en perspective. Les deux partenaires 
de cet accord de réconciliation se sont en-
gagés à ne pas prendre unilatéralement de 
décision à propos de la guerre ou de la paix 
avec Israël sans l’assentiment de l'autre. 
Même si le contrôle des postes-frontière de 
la bande de Gaza a échu à l’AP, le Hamas 
a insisté pour continuer à être responsable 
de la sécurité dans la bande de Gaza. Néan-
moins, on ne sait momentanément pas ce 
qu’il va advenir des 25 000 combattants 
armés qui sont à la solde du Hamas. Un 
point important à retenir, est le fait que le 
Hamas n'a pas été désarmé et conserve 
même ses missiles — dont le nombre est 
estimé à 12 000 — ce qui fait qu’une situa-
tion semblable à celle du Liban, appelée le 
«modèle Hezbollah», s’installe à Gaza. Vu 
de l'extérieur, il semble que le gouverne-
ment ait le pouvoir bien en main, mais en 
fait, ce sont ceux qui contrôlent les armes 
qui gouvernent réellement. 	    Antje Naujoks
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Le point de vue d'Israël 
SUR LA RÉCONCILIATION ENTRE LE FATAH ET LE HAMAS

L’accord conclu entre le Fatah et le Hamas 
concerne aussi Israël. Certains pensent 
qu’il offre de nouvelles opportunités, 
d’autre estiment que c’est de la poudre 
aux yeux. En raison de la situation externe 
et interne, Israël pourrait devoir effectuer 
un numéro de haute voltige — et ceci, 
comme d’habitude, seul.

Israël le sait: la bande de Gaza ne se 
dirige pas vers une crise humanitaire, elle 
est déjà en plein dedans. Dans ce contexte, 
on entend régulièrement le terme de «pou-
drière». Si celle-ci venait à exploser, cela 
toucherait aussi Israël. Qu’ils proviennent 
de la droite ou de la gauche, qu’ils y soient 
favorables ou opposés, les commentaires 
sur la réconciliation du Fatah et du Hamas 
font ressortir qu’un intérêt commun lie 
Israël et le Hamas, même si leurs motifs 
sont différents. Tous les deux devraient 
se soucier de soulager la misère des deux 
millions d’habitants de la bande de Gaza: 
Israël pour pouvoir continuer à maintenir 
la paix dans la région, le Hamas, lui, tout 
simplement pour survivre. Et en effet, 
même le partisan d’une ligne dure, Yahya 
Sinouar, le premier dirigeant du bras armé 
du Hamas, qui a été élevé au rang de Pre-
mier ministre, semble s’être rendu compte 
que face au chômage, à la pénurie d’élec-
tricité et d’eau, la gouvernance de la bande 

de Gaza n’est pas une partie de plaisir. 
Le fait que Sinouar et Ismail Haniyeh, 
qui devint en 2016 le successeur du chef 
du Hamas, Khaled Mechaal, aient donné 
leur accord à la réconciliation a été ana-
lysé par beaucoup comme «le choix de la 
dernière chance». Reste à savoir si cela 
est exact. Le fait est que du point de vue 
israélien, la perspective de l’amélioration 
de la qualité de vie dans la bande de Gaza 
est une des bonnes choses qui pourrait 
découler de la réconciliation.

Cependant, cela semble être le seul 
point positif que cette nouvelle structure 
va amener à l’Israël officiel. En effet, 
malgré cet accord, de nombreux aspects 
restent flous, car personne ne sait ce que 
la mise en pratique va vraiment donner. 
C’est à cette lumière qu’il faut interpréter 
la déclaration israélienne: «Israël va ob-
server les développements concrets sur 
le terrain et agir en conséquence». Lors 
de la dernière tentative de réconciliation 

I
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en 2014, le gouvernement de Netanya-
hou avait déjà fulminé en amont et fina-
lement réagi d’une manière similaire: les 
négociations avec l’AP avaient été gelées 
et les relations diplomatiques rompues. 
Cette fois-ci, les circonstances sont diffé-
rentes, mais nous verrons cela plus tard.

Du point de vue israélien — quelle 
que soit la sensibilité politique — la pre-
mière question en suspens (mais pas la 
seule) est de savoir si le Hamas, qui est 
toujours armé et toujours responsable 
de la sécurité dans la bande de Gaza, 
réussira à brider des groupes islamiques 
encore plus radicaux que lui, comme le 
Jihad islamique. Après la signature de 
l’accord, et avant même son entrée en vi-
gueur, Israël a découvert un tunnel terro-
riste débouchant sur son territoire, qui a 
démontré que si l’opportunité se présen-
tait, le Hamas travaillait en étroite colla-
boration avec le Jihad islamique. Que va 
t-il se passer si le Jihad islamique porte 
un coup à Israël et qu’Israël réagit selon 
sa doctrine, qui consiste à pilonner les 
endroits d’où proviennent les agressions, 
alors qu’entre-temps, c’est l’AP qui com-
mande dans la bande de Gaza? De même, 
pour Israël, la question se pose de savoir 
si suite à cet accord, le Hamas va indi-
rectement s’implanter encore plus large-
ment en Cisjordanie. Est-ce que l’accord 
va conduire à faire face à l'avenir à un 
Hamas plus modéré? Ou bien est-ce qu’au 
contraire, le Hamas va radicaliser l’AP? 
Est-ce que le «modèle Hezbollah» dans le 
style du Liban signifie pour Israël que le 
Hamas va définitivement devenir le larbin 
de l’Iran, ce qui permettrait au régime de 
l’Ayatollah de s’établir dans cette région, 
aux portes d’Israël?

Les questions se succèdent, tandis 
que d’un autre côté, certaines choses 
sont parfaitement claires. Par rapport 
à 2014, ce n’est pas seulement du côté 
palestinien que les circonstances sont 
différentes. Israël a non seulement lais-
sé les délégations des négociateurs tra-
verser le pays entre Ramallah et Gaza 
mais s’est, du moins au début, abstenu 
de tout commentaire. Le premier membre 
du gouvernement à prendre la parole fut 

le rival de Netanyahou, Naftali Bennett, 
qui a réclamé des conditions israéliennes 
tout comme des sanctions pour les Pales-
tiniens qui négociaient. D’un côté, Neta-
nyahou ne pouvait pas laisser son parte-
naire de la coalition gouvernementale, qui 
entraîne le gouvernement toujours plus à 
droite, occuper seul le devant de la scène 
politique. D’un autre côté, Netanyahou est 
dépendant du soutien de Naftali pour sur-
vivre politiquement, car plusieurs instruc-
tions judiciaires sont ouvertes contre lui. 
Finalement, Netanyahou a qualifié les né-
gociations de «fallacieuses». Après avoir 
consulté les deux autres participants aux 
discussions, l’Égypte et les États-Unis, il 
a posé les conditions israéliennes pour 
une participation du Hamas à un gouver-
nement d’unité palestinien.

Certains ont prétendu que cela a été 
fait dans l'espoir de pouvoir éviter de 
futures négociations de paix avec les 
Palestiniens. Alors que quelques com-
mentateurs voient cela comme résultant 
de l’attitude idéologique de Netanyahou, 
d'autres croient qu’il s’agit plutôt d’une 
tactique politicienne à l’encontre du parti 
de Bennett. Ce dernier a clairement indi-
qué ne pas être d'accord pour entamer 
des négociations de paix si le Hamas 
participait au gouvernement d’unité. Cer-
tains commentateurs disent que sur le 
plan de la politique intérieure, Netanya-
hou a sauvé sa tête. Mais en rendant le 
même son de cloche que HaBeit HaYe-
hudi, il a également claqué la porte au 
nez et brusqué non seulement les Palesti-
niens, mais aussi l’Égypte dont il a besoin 
comme partenaire régional possédant 
une influence grandissante et même les 
États-Unis, qui se montrent de leur côté 
ravis de la réconciliation palestinienne. 
Ainsi, cette prise de position hâtive a 
été qualifiée d’imprudence. Il aurait été 
beaucoup plus sage de garder le silence 
et d'attendre l’évolution des choses, car 
beaucoup croient qu’il y aura tellement 
de problèmes sérieux lors de la mise en 
application pratique de la réconciliation 
qu’Israël aurait pu dire tranquillement: 
ça ne marche pas, mais ce n'est pas de 
notre faute.	      Antje Naujoks

AINSI, POUR ISRAËL, LA QUESTION SE 
POSE ÉGALEMENT DE SAVOIR SI SUITE À 
CET ACCORD, LE HAMAS VA 
INDIRECTEMENT S’IMPLANTER ENCORE 
PLUS LARGEMENT EN CISJORDANIE.

TITRE
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LA FRONTIÈRE AVEC GAZA:  
UNE ZONE DE TRANQUILLITÉ  
OU BIEN LA FRONTIÈRE AVEC UN 
NOUVEAU BASTION IRANIEN?

Que s'est-il passé? Est-ce possible? 
De nombreux experts de la politique du 
Proche-Orient ainsi que des commenta-
teurs politiques se sont frotté les yeux 
et ont tendu l’oreille. Oui, cela était 
bien vrai: le Fatah et le Hamas ont réel-
lement signé un traité de réconciliation 
en octobre dernier et ont ainsi donné une 
réponse positive à la question rhétorique 
posée en Jérémie 13:23: un Éthiopien 
peut-il changer sa peau et un léopard ses 
taches?

Le général de division Yoav Morde-
chaï, le président du COGAT (coordina-
tion des affaires gouvernementales dans 
les Territoires), fait partie de ceux qui 
sont d’avis qu’il y a un lien semblable au 
nœud géorgien entre la situation civile et 
économique dans la bande de Gaza et la 
réalité de la politique de sécurité. Il croit 
que le Hamas, qui dirige la bande de Gaza 
depuis plus de dix ans, a compris que son 
pouvoir diminue car il est responsable de 
l’augmentation de la pauvreté, du chô-
mage et de beaucoup d'autres choses. 
Ainsi, un accord qui transmet l'admi-
nistration civile de la bande de Gaza à 
l’Autorité palestinienne (AP) est tout 
simplement souhaitable. Le général Mor-
dechaï pense que cet accord de réconci-
liation va faire diminuer le chômage dans 
la bande de Gaza, ce qui va entraîner une 
amélioration de la situation économique, 
donc par conséquent de la qualité de vie 
des habitants. Il croit qu’il va y avoir un 
changement important qui contribuera à 
faire nettement reculer le risque d’une 
confrontation militaire potentielle avec 
Israël. Pour encourager cette tendance, 
et pour offrir à Israël la perspective 
d’une paix durable, ce militaire israélien 

a conseillé à la communauté internatio-
nale de s’engager encore plus en faveur 
du développement économique de Gaza. 
Il a recommandé d’augmenter sensible-
ment les mesures d'aide. Compte-tenu 
d’une telle perspective et du fait que 
l’Égypte a elle aussi un intérêt majeur à 
avoir la paix dans la bande de Gaza et 
tout autour, il considère qu’il est même 
possible que le Hamas abandonne son 
approche combattive. Pas du tout parce 
que le Hamas se découvrirait tout à coup 
un amour profond pour Israël, mais tout 
simplement parce que cela contribuerait 
à sa survie.

Un tel scénario, qui ressemble étran-
gement au revirement de la fin des temps 
annoncé par Esaïe, semble complètement 
improbable compte-tenu du fait que le Ha-
mas, même après la signature de l'accord 
de réconciliation, n’essaie en aucune ma-
nière de cacher qui il considère comme 
ami et comme ennemi. Quand on a appris 
que le traité ne prévoit pas de transfert 
du contrôle de la politique de sécurité à 
l’Autorité palestinienne dans la bande de 
Gaza, Israël a posé trois conditions pour 
un dialogue avec un gouvernement pales-
tinien auquel participerait le Hamas: 1) 
que le Hamas soit désarmé 2) qu’Israël 
soit reconnu comme État, 3) que le Ha-
mas s’éloigne de l’Iran. La réponse du 
dirigeant du Hamas, Yahya Sinouar, ne 
se fit pas attendre. Son contenu n'est 
pas surprenant: «Personne, dans l’uni-
vers entier, ne peut prendre au Hamas 
ses armes», a t-il dit sans équivoque et il 
ajouta: «La question n'est pas de savoir 
quand on va nous retirer nos armes, mais 
bien plus quand nous allons rayer Israël 
de la carte.» Sur la question des relations 

avec l’Iran, la réponse provenant de la 
bande de Gaza ne laissa pas non plus le 
moindre doute. Seulement 10 jours après 
que l’accord de réconciliation a été signé 
au Caire, la capitale de l’Égypte, une 
délégation de membres de haut rang du 
Hamas s'est rendue à Téhéran pour ren-
contrer des membres du gouvernement et 
des responsables des gardes de la révo-
lution. Les annonces faites par les deux 
parties pendant cette visite sont parfai-
tement claires: le combat armé contre 
Israël continuera et l’État juif ne sera 
jamais reconnu. Pendant la visite du Ha-
mas en Iran, Ali Akbar Velayati, qui est 
un proche de Khomeiny, et un conseiller 
du dirigeant des gardes de la révolution 
islamique, a déclaré que l’Iran considère 
le contact avec le Hamas comme une 
«relation stratégique». Dans ce contexte 
il a assuré que le soutien que son pays 
apporte au Hamas «croît de jour en jour». 
Cela illustre où se situent les limites de 
l’accord de réconciliation entre le Fatah 
et le Hamas.

L’obstination du Hamas à conserver 
sa puissance militaire, à ne pas rendre 
ses armes, y compris les missiles, et à 
ne pas envisager d'arrêter de creuser des 
tunnels ou même de congédier ses 25 000 
combattants armés va irrémédiablement 
entraîner Gaza vers une situation sem-
blable au modèle existant au Liban. En 
pratique, celui qui y règne est celui qui 
a une milice sous ses ordres. Et ainsi, il 
pourrait bien arriver à la bande de Gaza 
ce qui est depuis longtemps le quotidien 
du Liban: le véritable maître du pays est 
l’Iran qui veut faire de la bande de Gaza 
un territoire supplémentaire annexé à 
son nouvel empire.	     Zwi Lidar∎

Les experts ont exprimé des points de vue totalement opposés sur les implications de la  
réconciliation du Fatah et du Hamas et des conséquences qui vont en découler pour Israël.
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SOLIDARITÉ AVEC  
LAS VEGAS

En Israël, il y a malheureusement un homme qui pouvait 
dire: «Cela fait déjà des années que j’ai réalisé que quelque 
chose de ce genre pouvait s’y passer très facilement! En 
2014, j’ai déjà publiquement indiqué que les mesures de 
sécurité dans la ville étaient désastreuses.» Tout le monde 
connait le professeur Avi Rivkind en Israël, car il est le di-
recteur du service de traumatologie de la clinique Hadassah 
de Jérusalem et a une très grande expérience dans le trai-
tement des blessures reçues lors d’attentats terroristes. 
En été 2014, il a participé à une conférence à Las Vegas 
et a expliqué à une télévision locale qu’il se sentait «mal 
à l’aise» à cause de «l’absence presque totale de mesures 
de sécurité de base». Aujourd’hui, il dit qu’il était même 
content de devoir repartir plus tôt que prévu, même si cela 
était dû à la guerre qui faisait rage en Israël. Les mesures 
préventives de sécurité à Las Vegas vont être modifiées à 
l’avenir, car entre-temps le maire de la ville, Carolyn Good-
man, entrée en fonction en 2011 en tant que candidate 
indépendante et qui est un membre actif de la commu-
nauté juive de la ville, suit l'exemple de certains maires 
européens qui demandent de l’aide à Israël pour mettre en 
place des mesures de sécurité et apprendre à lutter contre 
les attentats terroristes et leurs conséquences.   AN∎

LES ISRAÉLIENS SONT  
TRÈS SATISFAITS DE LEUR 

DÉMOCRATIE
En Israël, de nombreux articles relatifs à la politique et 
la société examinent les différents aspects de la démo-
cratie israélienne. En même temps, des voix s’élèvent 
régulièrement pour dénoncer les tentatives du gouver-
nement conservateur de droite du Premier ministre, 
Netanyahou, qui essaie d’affaiblir les instances démo-
cratiques, comme la Cour suprême. Le président d’Is-
raël, Rivlin a aussi mis en garde contre ce danger lors 
de la séance d’ouverture de la session hivernale de la 
Knesset. Cependant, du côté des citoyens israéliens, on 
remarque que beaucoup sont fiers du caractère démo-
cratique de leur pays; les Juifs tout comme les Arabes. 
Ils ne sont pas seulement fiers, mais aussi satisfaits et 
même beaucoup plus satisfaits que les Américains ou 
les Français, selon une nouvelle étude de Pew. Alors que 
l’on peut lire dans un sondage d’opinion qu’ «au cours 
des dernières années, la peur relative à l'avenir de la 
démocratie grandit dans le monde entier», 52 % des per-
sonnes interrogées en Israël se disent satisfaites de la 
manière dont fonctionne la démocratie dans leur pays. 
Le résultat d’Israël est égal à celui de la Grande-Bre-
tagne, alors que les Etats-Unis obtiennent tout juste 46 
% et que la France pointe à seulement 34% de satisfaits 
parmi les personnes interrogées.		   AN∎

LA SOLIDARITÉ CHRÉTIENNE AVEC L’ÉTAT JUIF
Quand il est question de condamner les efforts entrepris pour nier les liens qui unissent l’État juif avec les lieux saints 
comme le mont du Temple à Jérusalem ou les tombes des patriarches à Hébron, les chrétiens apportent à Israël un 
soutien indéfectible. Des milliers de chrétiens réaffirment chaque année qu’ils ont des racines et des valeurs com-
munes avec le judaïsme en se rendant à la fête des Cabanes en Israël et en participant avec des dizaines de mil-
liers de Juifs à la «marche internationale de Jérusalem». En parallèle, l’Ambassade Chrétienne Internationale de Jéru-
salem (ICEJ) organise une conférence de la fête des Cabanes à laquelle ont participé environ 6 000 chrétiens en 2017. 
À ce propos, son directeur, Jürgen Bühler, a déclaré: «Même si les gouvernements de nos pays condamnent Israël, 
nous voulons ici clairement exprimer notre solidarité avec Israël et avec le peuple juif ».		   AN∎
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O

BATIMENT

LES QUERELLES AVEC  
L’UE SE POURSUIVENT
Du point de vue d’Israël, c’est un scénario  
absurde qui semble s’aggraver, car aujourd’hui,  
ce sont huit États membres de l’UE qui veulent 
demander à Israël des réparations pour les  
constructions détruites en Cisjordanie.

biais, les dispositions légales en vigueur 
sont violées. L’UE reproche à Israël de 
distribuer les permis de construire aux 
Palestiniens de manière très restrictive, 
et ceci pour des causes politiques. Mais 
de mettre sur le tapis ce reproche pour 
justifier la construction illégale d’édi-
fices ressemble à une plaisanterie, quand 
on réalise que dans ces territoires, les 
normes relatives aux constructions dans 
les colonies juives sont soumises à des 
restrictions beaucoup plus strictes et que 
l’UE fait partie des premiers à s’offusquer 
quand on y autorise la construction de 
nouvelles habitations. À présent, ce scé-
nario semble devenir encore plus absurde.

Fin 2017, on a appris que les pays 
de l’UE réclamaient à Israël des dédom-
magements. Sous l’impulsion de la Bel-
gique, d'autres pays comme le Dane-
mark, la France, l’Irlande, l’Italie, le 
Luxembourg, la Suède et l’Espagne ré-
clament à Israël une compensation finan-
cière pour les matériaux de construction 
détruits et, par exemple, les panneaux 
solaires confisqués. Dans une lettre de 
protestation, ces huit pays membres de 
l’UE allèguent le caractère humanitaire 
de leurs subventions à la construction de 
bâtiments: il s'agit de structures mobiles 
utilisées comme salles de classe pour 
la communauté bédouine dans les terri-
toires C. Mais dans d'autres cas où Israël 
a également détruit des constructions il-
légales érigées par les Palestiniens avec 
des subventions de l’UE, cette dernière 
s’appuie sur des motifs équivalant en 
faisant référence à la souffrance des ci-
toyens palestiniens et a sèchement rap-

pelé à Israël qu’il a l’obligation de res-
pecter le droit international.

Israël rejette non seulement les exi-
gences de réparation, mais conteste aus-
si le droit de l’UE à agir pour des motifs 
humanitaires. Israël voit dans ses agis-
sements des efforts ciblés de l’UE pour 
établir sur place une «présence palesti-
nienne». Mais même si à d'autres en-
droits, Israël essaie par des permis de 
construire d’établir une «présence israé-
lienne», il ne faut pas oublier que non 
seulement Israël a reçu par ratification 
internationale le droit de donner des per-
mis de construire, mais aussi que le pays 
a l’obligation de surveiller les activités 
de construction ainsi que d’analyser et 
de prendre des décisions pour protéger 
les habitants. En d'autres termes: si Is-
raël ne faisait rien contre les bâtiments 
illégaux, et que par exemple un mur 
s’écoulait, on ferait des reproches à Is-
raël. Si Israël prend des mesures contre 
les constructions illégales, on lui fait 
également des reproches.

Sans aucun doute, il y a aussi des 
aspects politiques en jeu des deux côtés 
dans le cas cité. Mais tout cela souligne 
le double jeu joué par l’UE: quand cela 
lui convient, l’UE, qui est connue pour 
être très à cheval sur la législation, 
laisse de côté la législation et soutient 
l’édification illégale de bâtiments. Mais 
quand il s'agit de réclamations de répa-
rations en leur faveur — 31 252 euros 
par État —, qui offrent une occasion 
d’attaquer Israël, elle fait de nouveau 
référence à la législation si chère à son 
cœur. Une situation absurde.	  AN∎

On peut l’appeler la «Cisjordanie» ou 
«la Judée et la Samarie» ; mais c’est  bien la 
même région dont il est question. On peut 
indiquer que les accords d’Oslo ne sont 
plus en vigueur; cependant, la répartition 
des territoires entre les différentes enti-
tés qui en sont responsables est toujours 
valable. On peut avoir des avis différents 
sur les «Territoires contestés»; cependant, 
la règlementation sur les constructions, 
comme les permis de construire et les 
autorisations officielles, doivent y être 
appliqués comme partout ailleurs, qu’il 
s'agisse d'administrations israéliennes 
ou palestiniennes, qui font la même chose 
que ce qui est en usage dans l’Union Euro-
péenne dans le secteur de la construction. 
On peut mentionner que par ses subven-
tions, l’UE apporte une aide humanitaire 
aux Palestiniens qui n’obtiennent pas de 
permis de construire; ce faisant, l’UE viole 
délibérément les lois en vigueur. De quoi 
s'agit-il exactement?

La région concernée est divisée en 
différents ressorts, A, B et C. Dans le 
secteur B, l’Autorité palestinienne (AP) 
est responsable de l'administration ci-
vile et Israël de l’aspect de la politique 
de sécurité. Dans le ressort A, l’AP est 
responsable de ces deux aspects, tandis 
qu’Israël détient seul la compétence sur 
le secteur C. Déjà par le passé, Les nou-
velles d’Israël ont régulièrement rapporté 
que les Palestiniens construisaient des 
édifices publics dans la zone C à l'aide de 
subventions de l’UE.

La question essentielle est cependant 
que ces bâtiments sont en majorité érigés 
sans permis de construire, et que par ce 
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LA POLITIQUE DANS 
LE SPORT
Bien que Yarden Gerbi, un des judokas israéliens 
ayant le mieux réussi, a annoncé sa retraite sportive, 
la sélection israélienne de judo a gagné récemment 
plusieurs médailles: une en or et trois en bronze. 
Et cependant, le drapeau israélien ne fut pas hissé 
quand les Israéliens se tenaient sur le podium. Lors 
de la remise de la médaille d’or, l’hymne israélien 
n’a pas retentit. Pourquoi? La compétition interna-
tionale a été disputée à Abou Dhabi. Les organisa-
teurs avaient déjà mis les choses au clair en amont: 
les symboles israéliens seraient remplacés par les 
symboles de l’Association internationale de judo. 
Tal Flicker, le médaillé d’or, a cependant chanté le 
HaTikwa sur le podium, comme on pouvait  le lire 
sur ses lèvres. Plusieurs sites internet ont fait reten-
tir l’hymne israélien par la suite pour protester, et 
nombreux furent ceux qui ont clairement souligné  
que «la politique n'a rien à faire dans le sport!» La 
FIFA semble également partager cette opinion, car 
elle a décidé de ne tout simplement pas traiter la de-
mande palestinienne d'exclusion des équipes de foot 
israéliennes de Judée et de Samarie.	  AN∎

LE CENTENAIRE DE LA  
BATAILLE DE BEER SHEVA

Fin 2017, le centenaire de la déclaration de Balfour était sur 
toutes les lèvres. Mais de surcroît, l’Australie et la Nouvelle-
Zélande se sont tournés vers Israël et particulièrement vers 
Beer Sheva pour un autre anniversaire, car quelques jours 
avant la déclaration de Balfour, on allait aussi commémorer 
la bataille pour la capitale du désert du Néguev. En 1917, 
le Commonwealth britannique a fait face à cet endroit aux 
soldats de l'empire ottoman avec des régiments de cavaliers 
provenant de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande. Ce ne 
fut pas seulement la dernière grande bataille de cavalerie 
du monde, mais aussi la bataille décisive qui mit fin à la 
domination turque dans la région et eut pour conséquence 
la mise en place du mandat britannique sur la Palestine. 
Beer Sheva était en partie paralysée le jour de la com-
mémoration, car pour reconstituer les scènes du combat, 
pour d’autres évènement commémoratifs et surtout pour 
la cérémonie du souvenir au cimetière des soldats, près de 
1 000 invités d’Australie et de Nouvelle-Zélande s’étaient 
retrouvés; des centaines de descendants sont venus rendre 
hommage aux membres de leur famille morts et enterrés 
terriblement loin de chez eux. Des hommes politiques de 
premier plan des deux pays ainsi que des dirigeants poli-
tiques d’Israël étaient également présents.	  AN∎

POLITIQUE EXTERIEURE

UNE OBSESSION  
NÉERLANDAISE À 
L’ÉGARD D’ISRAËL?
En Israël tout comme à l’étranger, les cercles 
de droite sont préoccupés par la mention du 
conflit israélo-palestinien dans l’accord signé 
par la nouvelle coalition gouvernementale aux 
Pays-Bas, tout comme par la nomination à un 
poste clé du ministère des Affaires étrangères 
néerlandais d’une diplomate hostile à Israël.

LLa coalition, dont l'accord a été négocié 
il y a quelques mois aux Pays-Bas, est hos-
tile à Israël. Cela ressort du fait que seul le 
conflit israélo-palestinien est expressément 
mentionné dans l'accord, bien que de par 
le monde, il existe malheureusement bien 
d’autres conflits, parmi lesquels on compte 
la guerre civile sanglante en Syrie ou le 
meurtre de la minorité des Rohingyas en Bir-
manie. Cependant, dans les dispositions de 
cet accord de coalition, qui ont pour objet la 
ligne de politique étrangère du nouveau gou-
vernement des Pays-Bas, il est uniquement 
fait mention du conflit israélo-palestinien.
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C’est le Simon Wiesenthal Center, situé à Los 
Angeles qui se consacre à l’observation des ten-
dances antisémites et néofascistes qui s’en est 
rendu compte. Dans un commentaire paru au Huf-
fington Post, le rabbin Abraham Cooper, le direc-
teur adjoint du Simon Wiesenthal Center, se penche 
sur l'accord de coalition néerlandais. Il retient 
en résumé: «Le gouvernement néerlandais se 
préoccupe d’Israël de manière obsessionnelle.»

Cette thèse est étayée par d'autres faits, comme 
la nomination de l’activiste pour les droits de 
l’Homme, Sigrid Kaag, au poste de ministre du Com-
merce extérieur, du Développement et de la Coopéra-
tion. Ce poste de ministre, rattaché au ministère des 
Affaires étrangères, a un prestige et une influence de 
peu inférieurs à la fonction de ministre des Affaires 
étrangères. Le magazine en ligne The Times of Israel 
retient à ce propos que cette nomination équivaut à 
un soufflet pour le ministère des Affaires étrangères 
de Jérusalem, car le ministre Kaag s'est exprimée de 
manière très critique au sujet du gouvernement de 
Netanyahou et a même qualifié une fois le Premier 
ministre Netanyahou lui-même de «démagogue ra-
ciste». Elle a fait cette remarque au cours d’une in-
terview publiée en 1996, c’est à dire la première an-
née pendant laquelle cet homme politique israélien, 
qui est actuellement Premier ministre, a gouverné. 
Kaag s'est également exprimée au sujet des colons 
israéliens en choisissant des termes très durs, les 
qualifiant de «colonisateurs illégaux» qui, selon son 
avis, «s’établissent dans des territoires confisqués.»

Kaag est mariée depuis de nombreuses années à 
un ancien diplomate palestinien qui a jadis travaillé 
en étroite collaboration avec Yasser Arafat et fut 
l’ambassadeur palestinien en Suisse. Jusqu’à une 
période récente, elle vivait avec son mari à Jérusa-
lem-Est. Kaag est une diplomate très expérimentée, 
car elle a déjà occupé divers postes de haut rang 
aux Nations unies, par exemple pour l’UNICEF et 
pour l’organisation d’aide aux réfugiés palestiniens, 
l’UNRWA. Au début de la guerre civile en Syrie, elle 
était à la tête d’une délégation de l’ONU qui voulait 
éviter que des armes non-conventionnelles, y com-
pris des armes chimiques, tombent entre de mau-
vaises mains. À ce poste, elle avait la charge de sur-
veiller l’armée du dictateur syrien Assad. Le dernier 
poste qu’elle a occupé était d’être le représentant 
du secrétaire général de l’ONU au Liban où elle a 
appelé à désarmer le Hezbollah, ce qui fait qu’elle a 
dû essuyer de vives critiques de la part des chiites.

En exerçant ses nouvelles fonctions en tant 
que ministre du nouveau gouvernement néerlan-
dais, qui a pris la direction des affaires en octobre 
2017, elle va intervenir dans de nombreuses rela-
tions de différente nature de son pays à l’étran-
ger. Au ministère des Affaires étrangères de 
Jérusalem, on est dès à présent sûr qu’elle es-
saiera de conduire les affaires de son ministère 
en favorisant la cause palestinienne.	  ML∎

L

TRUMP ET POUTINE

LE ROI EST MORT,  
VIVE LE ROI!
La politique active de la Russie au Proche-
Orient, associée à un affaiblissement des 
États-Unis, fait émerger une nouvelle 
réalité, qui a une grande influence sur les 
besoins sécuritaires israéliens.

La Russie se présente de nouveau 
comme la grande puissance qui compte 
au Proche-Orient. Pour ce faire, le pré-
sident russe Vladimir Poutine exécute 
même de brillants numéros d’équi-
libriste. À Téhéran, il est l’hôte de 
Khomeiny et parallèlement il reçoit 
au Kremlin pour la première fois dans 
l’histoire de la Russie l’ennemi juré des 
Iraniens, le roi saoudien Salman. Il a 
organisé un sommet au Kazakhstan en 
collaboration avec l’Iran et la Turquie 
pour régler les affaires gouvernemen-
tales en Syrie après la fin de la guerre. 
En outre, il a convié des représentants 
du peuple kurde, qui sont les ennemis 
déclarés du président turc, à se joindre 
à eux, et de plus il envoie des troupes en 
Syrie qui combattent aux côtés d’Assad 
et du Hezbollah. Parallèlement, il coor-
donne avec Israël une attaque aérienne 
contre ces mêmes forces armées. En 
d'autres termes: Poutine profite du vide 
qui a été créé au Proche-Orient suite à 
des décisions prises par l’ancien pré-
sident américain, Obama, tout comme 
du chaos qui règne depuis la prise de 
fonction de son successeur à la prési-
dence des États-Unis, Trump. Non seule-
ment il l’exploite, mais il en tire le plus 
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grand parti possible.
Si les États-Unis, un des alliés d’Is-

raël, laissent les Russes gérer la situa-
tion, cela n’augure rien de bon pour 
Israël. En effet, la Russie n’a que ses 
propres intérêts à l’esprit. Certes, le 
président Poutine a des entrevues avec 
le Premier ministre d’Israël, Netanya-
hou, et ne s’oppose pas à ce que l’Armée 
de Défense Israélienne (Tsahal) effec-
tue des attaques sur le sol syrien pour 
empêcher le Hezbollah d’augmenter 
son stock d'armes. Mais ce même Pou-
tine a ignoré en même temps une reven-
dication présentée par Israël pour une 
raison plus que valable. Israël a exigé 
qu’une zone tampon soit mise en place 
sur le plateau du Golan dans un couloir 
de 60 kilomètres de large à partir de la 
frontière israélienne, dans laquelle les 
forces militaires iraniennes, les milites 
chiites qui obéissent à l’Iran, et les 
membres du Hezbollah n’auraient pas 
le droit de pénétrer. En fin de compte, à 
la grande consternation des Israéliens, 
une zone tampon de 20 kilomètres à 
partir de la frontière israélienne a été 
négociée dans le cadre d’un accord se-
cret entre la Russie et les États-Unis, 
mais à cause de définitions internes, 

il y a parfois encore seulement 5 kilo-
mètres de distance entre la frontière is-
raélienne et ces forces armées hostiles 
à Israël. Pour Israël, l’allié américain 
s'est révélé ne pas être fiable et la Rus-
sie indifférente à l’égard des impératifs 
de sécurité israéliens.

L’Iran profite de cette indifférence 
russe pour faire avancer ses intérêts 
stratégiques. Les Iraniens ont l’ambi-
tion de devenir une grande puissance 
régionale et annoncent régulièrement 
publiquement leur objectif, qui est de 
détruire Israël. L’Iran pénètre de ma-
nière ciblée dans les territoires des-
quels le soi-disant État Islamique a été 
chassé, pour créer ainsi en Syrie tout 
comme au Liban un couloir territorial 
d’un seul tenant sous sa domination. 
Durant les années de la guerre civile 
syrienne, l’Iran a investi des milliards 
dans ce pays. En conséquence, le dic-
tateur Baschar Al-Assad est reconnais-
sant pour l'aide apportée. Il est prêt 
à réaliser le souhait des Iraniens: le 
stationnement de divisions iraniennes 
et chiites dans son pays, l’édification 
de bases aériennes et même de bases 
militaires pour les bateaux et les sous-
marins iraniens dans les ports syriens, 

LE PRÉSIDENT POUTINE  
N’A QUE LES INTÉRÊTS DE LA 
RUSSIE EN TÊTE. 

l’Iran aurait ainsi un libre accès à la 
mer Méditerranée. Au Liban, un secret 
a été révélé par la démission du Pre-
mier ministre Saad Hariri: Téhéran 
maîtrise déjà complètement l’intégra-
lité du Liban par le biais de son sbire, 
le Hezbollah.

La présence de l’Iran et de ses sbires 
en Syrie et au Liban et le développement 
de missiles balistiques, visant d’Israël, 
constituent des menaces sérieuses pour 
l’État d’Israël. Elles sont alliées au 
souci de voir l’Iran continuer en secret 
à faire des efforts sur le plan nucléaire. 
En réaction, les États-Unis se sont pour 
l’instant bornés à tempêter contre l’Iran 
et à le menacer de sanctions écono-
miques, qui devront cependant recevoir 
l'accord du Congrès. De plus, on peut 
à juste titre douter de leur efficacité.

Et c'est ainsi qu’une fois de plus, Is-
raël ne peut compter que sur lui-même. 
Cela changerait si la Russie — aussi 
absurde que cela puisse sembler — com-
mençait à se sentir gênée par les velléi-
tés de pouvoir de l’Iran sur la terre et 
sur l'eau au Proche-Orient. Mais cela ne 
va être le cas que si la Russie croit que 
les intérêts iraniens portent atteinte à 
ses propres intérêts.	    ZL∎ 
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FAIBLE NIVEAU
Au début de la saison hivernale des pluies en Israël, 
on a enregistré un niveau tristement bas, qui atteint 
presque le record de 2001. À l’époque, on avait me-
suré une hauteur critique de -214,87 mètres pour le 
lac de Génésareth. En 2008 également, le niveau de 
l’eau du lac se rapprochait de ce point critique. À 
la fin de l’automne 2017, le niveau de l’eau était de 
214,13 mètres en dessous du niveau de la mer et se 
trouvait ainsi éloigné de moins d’un mètre de la zone 
rouge. Mais même à son niveau actuel, le plus grand 
réservoir d’eau douce d’Israël est dans la zone noire, 
qui annonce des problèmes écologiques irréversibles, 
car la flore et la faune sont menacées par la hausse 
de la teneur en sel et la prolifération des algues. Mais 
les effets de la sécheresse, la plus grave des cent 
dernières années, se fait ressentir dans les fleuves 
et les réservoirs d’eau souterrains d’Israël, qui pré-
sentent un déficit se chiffrant aujourd’hui à 2,5 mil-
liards de mètres cubes d'eau. En d'autres termes: il 
manque un volume d’eau de l’ordre d’un million de 
piscines olympiques!	 		   AN∎

DES CLOWNS SÉVISSENT  
AUSSI EN ISRAËL
Pendant les jours fériés d'automne, un phénomène qui touche 
le monde entier est aussi devenu un souci en Israël: l’appari-
tion de clowns qui effrayent des gens dans l’obscurité et les 
importunent. En Israël, il s'est avéré que ces «Killer-Clowns», 
qui sont apparus dans des douzaines de villes du pays en l’in-
tervalle de quelques jours, étaient en majorité des jeunes. Des 
armes d’attaque comme barres en fer ou des couteaux ne sont 
entrés en jeu que dans peu de cas. La police est rapidement 
parvenue à la conclusion qu’après les longues vacances et les 
jours fériés qui paraissaient interminables, les jeunes, en par-
ticulier, s’ennuyaient et en venaient à avoir des idées idiotes. 
Mais cela n'a pas empêché la police d'agir avec beaucoup de 
fermeté. Le ministère de l’Éducation a réagi rapidement et a 
publié des directives pour indiquer la façon de gérer ces inci-
dents et a mis à disposition des informations pour expliquer le 
phénomène, aider les personnes touchées mais aussi pour dic-
ter l'attitude à adopter envers les auteurs de ces faits. Cela a in-
déniablement contribué à ce que ces apparitions disparaissent 
aussi rapidement qu’elles étaient apparues.		   AN∎

ENFIN DES MESURES 
CONTRE LA POLYGAMIE
Selon le droit islamique, les musulmans ont la permis-
sion d’épouser jusqu’à quatre femmes, à condition de 
pouvoir nourrir ces femmes et leurs enfants. En Israël, 
ce sujet est de plus en plus au cœur de tensions. La 
polygamie est interdite en Israël et est punie d’une 
peine de prison pouvant aller jusqu’à cinq ans. Bien 
qu’il est notoire qu’environ un tiers des familles bé-
douines qui vivent au Néguev sont concernées par la 
polygamie, la loi modifiée en 2015 par le ministre de 
la Justice, Mme Ayelet Shaked, n’a pas été appliquée. 
Le premier procès contre un Bédouin s’est tenu à la 
fin de l’automne 2017. Une grand partie de la société 
bédouine — et bien sûr, pas seulement les femmes — 
est opposée à ce phénomène, mais pense qu’en cas 
de peine de prison, les femmes et les enfants concer-
nés vont une fois de plus être également punis, et 
plaident donc pour l’application d'autres sanctions, 
comme par exemple l'exclusion des hommes concer-
nés de l'administration publique. Dans ce contexte, 
on indique régulièrement qu’un Bédouin polygame 
fait même partie du parlement israélien.	  AN∎
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PROTECTION CONTRE LE MARIAGE FORCÉ ET LA VIOLENCE EN ISRAËL
Une jeune fille palestinienne de 14 ans originaire d’Hébron s'est adressée à des policiers israéliens près du tombeau des 
patriarches non loin d’Hébron. Elle cherchait de toute urgence de l'aide, qui lui a immédiatement été accordée. Elle a 
demandé de l’aide aux policiers israéliens, car son père l’avait vendue quelques mois plus tôt pour un montant de 2 400 
euros à un Bédouin âgé de vingt ans de plus qu’elle. Et non seulement cet homme, qu’elle avait dû épouser en étant encore 
mineure, mais aussi son père l’avaient maltraitée. À présent, la jeune fille est en sécurité en Israël. L'administration 
israélienne va décider d’un commun accord avec les membres israéliens de sa famille, vivant au nord du pays, ce qu’elle 
va faire à l'avenir, mais elle ne sera jamais plus obligée de vivre dans le cadre d’un mariage forcé. Selon les chiffres du 
ministère de la Justice, Israël s’occupe d’environ quatre-vingt cas semblables chaque année.		   AN∎

LA SPECTACULAIRE 
MOSAÏQUE ISRAÉ-

LIENNE DE LOD TROUVE 
UNE PLACE DÉFINITIVE

Il ne se passe pas une seule saison archéo-
logique sans que l’on découvre en Israël une 
nouvelle mosaïque antique. Récemment, Les 
nouvelles d’Israël ont publié un article sur la 
dernière découverte de mosaïque dans la sy-
nagogue de Huqoq en Galilée. De nombreuses 
mosaïques peuvent être admirées par les 
visiteurs sur les lieux où elles ont été décou-
vertes, d'autres sont mises en sûreté dans des 
musées, comme dans le musée du Bon Sama-
ritain sur la route principale qui relie Jérusa-
lem à la mer Morte. La découverte d’une des 
plus belles mosaïques en Israël a eu lieu il y 
a vingt ans, mais les personnes intéressées 
n’ont toujours pas pu la contempler. Décou-
verte en 1996 lors de travaux de construc-
tion de route, elle a été de nouveau enterrée 
jusqu’en 2009, car les fonds manquaient pour 
sa conservation. Depuis, la mosaïque, qui date 
de la période romaine du Bas-Empire, provient 
d’une villa luxueuse et montre la faune et la 
flore ainsi que des chiffres et des symboles 
dans un style indubitablement influencée par 
l'art nord-africain dans de magnifiques cou-
leurs, a été restaurée. Pour pouvoir la pré-
senter aux visiteurs, on a récemment posé les 
fondations d’un nouveau musée à Lod qu’une 
des familles donatrice a décrit comme «un rêve 
qui devient réalité!»		   AN∎

Tandis que le parc naturel près du cratère Ramon à Mitzpe 
Ramon dans le désert du Néguev est en passe d’être agrandi, 
la International Dark-Sky Association (IDA), une association 
créée en 1988 aux États-Unis, dont l’objectif est de diminuer 
la pollution par l’éclairage du ciel la nuit, a intégré ce parc 
unique au monde dans sa liste des 55 réserves naturelles dans 
15 pays; c’est le premier lieu israélien à apparaître sur cette 
liste. Dans ces endroits répertoriés, on peut admirer le ciel 
étoilé sans être dérangé par un éclairage excessif. Un autre 
parc naturel israélien, le Parc national du mont Carmel, près 
d’Haïfa, qui a été touché en décembre 2010 par un important 
incendie, s'est engagé dans une coopération étroite avec le 
Parc national de la Forêt noire. L’objectif est non seulement 
de partager l'expérience acquise depuis des dizaines d'années, 
mais aussi de développer des idées et des projets communs. Le 
ministre de l’Environnement, du Climat et de l’Économie éner-
gétique du Bade-Wurtemberg, Franz Untersteller, a déclaré à 
ce propos: «Nous avons un intérêt commun, qui est de protéger 
les plantes et les animaux menacés et de maintenir la diversité 
biologique. Avec le partenariat, nous créons une structure pour 
apprendre l’un de l’autre et pour renforcer ainsi la protection 
de la nature en Bade-Wurtemberg et en Israël.»	  AN∎

LES PARCS NATURELS
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JERUSALEM

UNE LIQUIDATION ECCLÉSIASTIQUE ÉNIGMATIQUE
La Patriarcat grec-orthodoxe vend à tour de bras ses biens immobiliers de Jérusalem à de mysté-
rieuses sociétés. Des propriétés de valeur sont vendues pour des montants ridicules.

ÀÀ Jérusalem-Ouest, les biens im-
mobiliers sont terriblement chers. Un 
seul mètre carré dans une des maisons 
prestigieuse du centre-ville, où l’on 
a vu sur la Vieille Ville, peut coûter 
jusqu’à 85 000 euros. Mais même pour 
un mètre carré sans vue sur la Vieille 
Ville, il faut compter encore environ 
50 000 euros. Étant donné le niveau 
des prix immobiliers à Jérusalem, on 
ne peut que s’étonner des ventes ef-
fectuées par le Patriarcat grec-ortho-
doxe. À titre d'exemple, le Patriarcat 
a vendu en 2010 une maison de trois 
étages dans la célèbre King-David-
Street de Jérusalem qui avait un poten-
tiel de 2 000 mètres carrés habitables à 
aménager. La vente a rapporté environ 
720 000 euros au Patriarcat. L'ache-
teur est une entreprise du nom de 
Kronti Investment, enregistrée dans le 
paradis fiscal des Îles Vierges et qui ne 
peut être qualifiée que de mystérieuse.

La cession de cet objet, qui, selon 
les experts immobiliers de Jérusalem, 
est comme un tirage gagnant au loto, 
et qui a échu à Kronti Investment, est 
un exemple parmi un certain nombre 
d'autres ventes de ce genre vrai-
ment étranges et même énigmatiques 

conclues par le Patriarcat grec-ortho-
doxe sous l’égide du patriarche Théo-
phile III. Et ces agissements ont été 
observés non seulement à Jérusalem, 
mais aussi dans d'autres villes d’Is-
raël. Selon des recherches du quoti-
dien israélien Haaretz, le Patriar-
cat a même vendu un quartier entier 
de Jérusalem à la société Kronti. Le 
quartier résidentiel Givat Oranim 
comprend environ 240 habitations et 
a été vendu pour le prix de 2,8 mil-
lions d’euros. Un bâtiment de six 
étages, incluant un appartement de 
luxe et des places de parking privées 
dans la rue Hess (s’ouvrant sur la 
King-David-Street) a été vendu pour 
un montant de 2,1 millions d’euros, 
alors que propriété de 23 ares dans 
le quartier chic de Baka a été vendu 
pour une bouchée de pain, à peine 
300 000 euros. Contrairement à la 
vente du bâtiment de la King-David-
Street, ces transactions qui touchent 
des centaines de familles juives-israé-
lites, ne seront un problème que dans 
quelques années, quand les baux ac-
tuels vont expirer.

Environ 60 % de toutes les pro-
priétés ecclésiastiques d’Israël ap-
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de la porte de Jaffa de la Vieille Ville 
dans lequel se trouvaient deux hôtels 
(Petra et New Imperial Hotel). Jusqu’à 
aujourd’hui, le Patriarcat grec-ortho-
doxe essaie de faire annuler la vente 
par le tribunal en invoquant le fait 
que la vente s'est déroulée dans des 
circonstances douteuses. Cette fois-là 
également, le Patriarcat avait fait des 
affaires avec un «vendeur anonyme». 
Comme on l’a découvert par la suite, 
c’était l'association juive pieuse 
Ateret-Kohanim, qui a la réputation 
d’être extrêmement nationaliste et de 
droite qui se cachait derrière cette so-
ciété écran. C'est ainsi qu’on dresse 
l’oreille à l’égard de la société Kronti, 
car on suppose qu’il s'agit là aussi 
d’une société-écran. Les noms de 
Juifs milliardaires qui pourraient être 
concernés circulent déjà. Cependant, 
des personnes ou des sensibilités 
complètement différentes pourraient 
se cacher derrière cette société, par 
exemple des investisseurs étrangers, 
qui ont bien d’autres intérêts en tête 
que de faire des investissements sur 
le marché immobilier de Jérusalem. 
Jusqu’à présent, personne ne sait où 
tout cela va conduire.	   ZL∎ 

partiennent au Patriarcat grec-ortho-
doxe. Rien qu’à Jérusalem-Ouest, les 
églises sont propriétaires de 4 750 
dounams (4,75 kilomètres carrés), une 
surface qui représente dix pour cent 
du territoire de la commune à l’ouest. 
En général, les autres églises qui pos-
sèdent des biens fonciers ne s’activent 
pas sur le marché de l’immobilier. Par 
contre, le Patriarcat grec-orthodoxe se 
sépare de façon massive de ses biens. Il 
y a à peine deux ans, il a vendu environ 
50 hectares de propriétés, qui sont tou-
jours louées par une société israélienne, 
pour presque 30 millions d’euros.

Les opérations mystérieuses faites 
avec la société Kronti sont non seule-
ment étonnantes mais sont la cause de 
soucis bien réels. Bien que les repré-
sentants du Patriarcat aient annoncé 
en public qu’il s'agissait de partenaires 
sérieux, beaucoup d’observateurs se 
méfient, car les acheteurs ne veulent 
pas lever leur anonymat. Quelque part, 
il manque ici un peu de crédibilité. À 
cause d’un précédent, on a du mal à 
se fier aux paroles du Patriarcat. En 
2004, les Grecs ont vendu trois bâti-
ments de la Vieille Ville de Jérusalem 
ainsi que deux bâtiments situés près 

Environ 60 % de toutes les propriétés ecclésiastiques 

d’Israel appartiennent au Patriarcat grec-orthodoxe. 

Rien qu’à Jérusalem-Ouest, les églises possèdent 

4 750 dounams (4,75 kilomètres carrés).
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E

HOMMAGE

UNE  
RECONNAISSANCE TARDIVE

En 2013 déjà, Les nouvelles d’Israël 
avaient présenté cet homme arabo-musul-
man, qui avait par ses actes sauvé des Juifs 
pendant la période de la persécution nazie. 
Mais dans l'article de l’époque, ce n’étaient 
malheureusement pas seulement les actes 
de cet homme altruiste, Mohammed Helmy, 
le premier Arabe musulman à qui le lieu de 
commémoration Yad Vashem veut donner 
le titre de «juste parmi les nations» après 
la conclusion de ses recherches, qui étaient 
mis en avant. Il était aussi question du fait 
que les descendants, qui devaient rece-
voir pour le docteur Helmy le titre honori-
fique, décerné à titre posthume, rejetaient 
cet honneur. Les membres de la famille de 
ce docteur égyptien, comme on l’a appris 
à l’époque dans la presse, ont refusé cette 
reconnaissance car ils ne désiraient pas 
recevoir une reconnaissance d’une institu-
tion israélienne. Yad Vashem avait à dessein 
passé cette affaire sous silence sans faire de 
commentaires. Ainsi le fait que Yad Vashem 
voulait honorer à titre posthume un homme 
qui avait jadis sauvé des Juifs dans la dé-
tresse, mais n’a pas pu le faire car sa famille 
s’y est opposée, était retombée dans l’oubli.

Cependant, l’histoire de cet Égyptien, 
partit en 1922 à Berlin pour y étudier la mé-
decine, fit le tour du monde à l’époque. Mais 
il y a quelques temps, l’histoire eut un «hap-
py end» qui allait complètement dans le sens 
de l’humanisme du docteur Helmy. Avec 
quelques années de retard, il a été honoré 
à Berlin, la ville où il a étudié, vécu la pé-
riode de la république de Weimar et l’époque 
nazie, tandis qu’il sauvait plusieurs Juifs de 
manière désintéressée et au péril de sa vie 
et où il mourut sans enfant en 1982. Le doc-
teur Helmy n’est pas le premier musulman 
à recevoir un tel hommage, car avant lui, 
d'autres musulmans (en majorité originaires 
des Balkans) ont déjà été honorés pour des 
faits semblables. Et cependant, la remise 
de cette récompense est quelque chose de 
tout à fait spécial, car au travers d’elle, le 
docteur Helmy a été le premier Arabe à qui 
Yad Vashem a attribué cet honneur. Pour la 
remise posthume du titre «juste parmi les 
nations» au docteur Helmy, son petit-neveu 
docteur Nasser Kotby, qui est aussi médecin, 
fit le voyage du Caire à Berlin et pris part à 
remise solennelle du prix par l’ambassadeur 
israélien en Allemagne, Jeremy Issacharoff.

Il est tout à fait intéressant qu’au mo-
ment où l’hommage a été rendu public, 
deux livres ainsi qu’un film sur la vie de 
ce médecin égyptien sont sortis. L’auteur 
Igal Avidan (Mod Helmy: Wie ein arabi-
scher Arzt in Berlin Juden vor der Gestapo 
rettete, octobre 2017) raconte l’histoire de 
ce médecin en s’appuyant sur des docu-
ments, la visite des cachettes et des en-
tretiens avec d'anciens patients. L’auteur 
Ronen Steinke (Der Muslim und die Jüdin: 
Die Geschichte einer Rettung in Berlin, août 
2017) a également étudié les documents 
conservés, mais il a aussi rencontré les 
descendants du docteur Helmy ainsi que 
ceux d’Anna Boros, que le docteur Helmy 
a sauvé à l’époque avec sa famille. C’est 
aussi ce qu’a fait le régisseur Taliya Fin-
kel (Anna and the Egyptian Doctor), qui se-
lon The Times of Israel a largement contri-
bué par ses recherches et le tournage à 
«bâtir une relation de confiance» avec le 
docteur Kotby. C’est elle qui l’a amené, 
non seulement à participer au film, mais 
aussi à aller à Berlin.

Dans l'ancienne capitale du régime 
nazi, le docteur Helmy a reçu un hom-

Si Yad Vashem avait eu son mot à dire, le premier 
Arabe ayant sauvé des Juifs pendant la Seconde Guerre 

mondiale aurait déjà reçu une récompense il y a plusieurs 
années. Cela n’a pas eu lieu, car ses descendants étaient oppo-

sés à une distinction honorifique provenant d’Israël.
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LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE EN ISRAËL 
EST EXCELLENTE
Israël a aussi connu des scandales alimentaires. Mais à présent, Israël a 
reçu au niveau international, une mention d'excellence en ce qui concerne 
la sécurité des aliments proposés aux consommateurs israéliens. Récem-
ment, l’équipe de chercheurs du célèbre magazine britannique The Econo-
mist a de nouveau présenté un index de la sécurité alimentaire. Cent treize 
pays ont été évalués. Israël se place au 19e rang de cette comparaison 
internationale. Dans certains secteurs, comme la disponibilité et la qua-
lité des aliments, Israël a obtenu un meilleur score que dans la catégo-
rie des risques liés au climat, car selon les auteurs de cet index, on uti-
lise beaucoup d’eau traitée dans l'agriculture en Israël.	  AN∎

MESURER LE TAUX DE GLYCÉMIE SANS DOULEUR

Une entreprise israélienne du nom de Cogna, créée en 2004 par un professeur 
de mathématiques et qui s’occupe du développement d’appareils médicaux de 
mesure, a présenté en 2017, lors de la Journée mondiale du diabète, son appareil 
pour mesurer le glucose qui va épargner aux diabétiques les piqures quotidiennes 
sur les doigts. En effet, l’appareil effectue un diagnostic optique pour déterminer 
le taux de glycémie en mesurant avec un appareil photo les changements dans la 
nuance de couleur. L’appareil est sur le marché depuis l'année passée et est déjà 
autorisé par les autorités sanitaires dans quelques pays, dont l’Italie, le Brésil et 
la Chine. L'appareil détermine de manière très fiable les résultats, il «apprend» à 
prendre en compte la nuance naturelle du doigt de la personne pour calculer le 
niveau de glucose. Selon Cogna, après une courte phase «d’entraînement», l’appa-
reil «travaille de façon rapide et fiable et facilite la vie aux diabétiques en ce que la 
surveillance du taux de glucose se fait sans piquer les doigts.»		   AN∎

DAVID CONTRE GOLIATH
Les créateurs d’entreprises sont parfois obligés de coopérer avec de 
grandes entreprises pour amener leurs innovations révolutionnaires sur 
le marché. L’entreprise israélienne Corephotonics, spécialisée dans la 
technologie des doubles caméras, a également fait cela en 2012. C’est 
ainsi qu’on a aussi essayé d’intéresser le groupe Apple à cette tech-
nologie brevetée. Mais la coopération s'est transformée en confronta-
tion, car entre-temps, Corephotonics a déposé une plainte contre Apple 
pour utilisation non-autorisée de la technologie de Corephotonics dans 
les iPhone 7 et les iPhone 8. Son dirigeant, David Mendlovic, a unique-
ment déclaré au nom de Corephotonics qu’il s’agissait d’un «sujet com-
plexe». L'agence de renseignements Reuters a pu rapporter qu’à une 
certaine époque, Apple s’était montré très enthousiaste à propos de la 
technologie développée par Corephotonics. Cependant, même si Apple 
avait vraiment violé les droits du brevet, «les avocats vont encore ga-
gner des millions de dollars pendant des années avant que l’on ait la 
perspective de voir Apple payer quelque chose.» 		   AN∎

mage posthume, qu’il aurait probable-
ment lui-même commenté en disant qu’il 
avait accompli quelque chose de tout 
naturel. Et cependant, il est indéniable 
que cet homme a montré un courage par-
ticulier, car en tant que «non arien» il a 
été lui-même brimé par le régime nazi et 
a subi plusieurs interrogatoires. Il a ca-
ché la Berlinoise juive Anna, qui n’avait 
que 21 ans quand elle a dû entrer dans 
la clandestinité, pendant 3 ans. Pour 
la protéger, le docteur Helmy a inventé 
tout un système de faux-semblants. Les 
publications révèlent des aventures en 
partie incroyables. De plus, le docteur 
Helmy a sauvé d’autres membres de la 
famille d’Anna, qui, de son coté, partit 
aux États-Unis à la fin de la guerre, se 
maria et eu trois enfants. Elle mourut 
seulement quelques années après le doc-
teur Helmy, en 1986, mais jusque-là, elle 
a non seulement toujours gardé contact 
avec lui, mais elle s’est rendu plusieurs 
fois à Berlin avec ses enfants pour rendre 
visite à son sauveur, qui a encore travail-
lé de nombreuses années comme méde-
cin à l’hôpital Moabit.		   AN∎
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DDepuis le début de la deuxième grande 
vague migratoire sur le territoire d’Israël, 
avant que celui-ci soit un État, appelée la 
deuxième Alija, qui débuta au début du 
XXe siècle, les Juifs qui arrivaient dans le 
pays ont lié leur sort à celui du sol et donc 
à l’agriculture. La transformation du pays 
en un pays cultivable — y compris l’assè-
chement des marais et la mise en valeur 
des régions désertiques — est devenue 
l’idéal des pionniers sionistes et faisait 
la fierté de tous. Aujourd’hui, presque un 
siècle plus tard, l’expérience accumulée 
ainsi que l’enthousiasme toujours présent 
pour l'agriculture ont contribué à ce que 
l’État d’Israël peut participer à l’améliora-
tion des conditions de vie dans le monde 
entier.

Un rapport présenté en octobre par 
l’association Start-Up Nation Central, qui 
s'est donné comme objectif de mettre en 
relation des entreprises et des organi-
sations étrangères avec des entreprises 
israéliennes de technologie, montre claire-
ment qu’on peut compter Israël parmi les 
cinq nations en tête dans le monde quand 
il s’agit de technique agraire. Il ressort 
des statistiques de ce rapport qu’environ 
7 % de tous les investissements qui ont 
été fait dans le secteur de la technologie 
agraire durant le premier semestre 2017 
proviennent d’entreprises israéliennes.

Ce sont bien sûr de bonnes nouvelles. 

TECHNOLOGIE AGRICOLE

SAUVER LES TOMATES ET CONTRIBUER AINSI À AMÉLIORER LES 
CONDITIONS DE VIE
La technologie agraire développée par Israël se place à la pointe de l’élite mondiale. De ses rangs sortent aussi des 
réponses dont le monde aura un besoin crucial dans les années à venir face à l'augmentation constante des besoins 
alimentaires d’une population mondiale en pleine croissance.

Les entreprises israéliennes du secteur de 
la technologie agraire qui ont été créées 
pour aider les agriculteurs à augmenter 
leur rendement, à améliorer la qualité de 
leurs produits et à développer une agri-
culture durable jouent ainsi un rôle impor-
tant dans l’aménagement de l'agriculture 
du futur mais aussi pour relever un autre 
défi: la capacité d’assurer à une population 
mondiale, qui augmente jour après jour, 
une quantité suffisante de nourriture.

Selon certaines prévisions, la popula-
tion mondiale va atteindre dix milliards de 
personnes en 2050. Actuellement, c’est 
déjà un défi de nourrir la population mon-
diale, mais en même temps on ne doit pas 
oublier que quel que soit le nombre de per-
sonnes qui vivent sur la planète, les sur-
faces pouvant servir à l'agriculture restent 
identiques, ce qui fait qu’il faut absolu-
ment trouver des moyens pour les utiliser 
de manière plus efficace sans épuiser les 
terres. Les chiffres clés sont suffisamment 
connus. Ils préoccupent depuis longtemps 
non seulement les décideurs politiques 
mais aussi les agriculteurs et surtout les 
investisseurs: face à cette situation, les 
placements dans le secteur de la techno-
logie agraire promettent de beaux rende-
ments dans le futur - et pas seulement 
sous forme de produits agricoles.

Actuellement, Israël compte 460 entre-
prises de technologie agraire qui proposent 

à des entreprises israéliennes et étrangères 
des solutions et des idées. Cette tendance 
montre combien leur expertise est impor-
tante: environ la moitié de ces sociétés ont 
été créées au cours de la dernière décennie. 
Elles se consacrent à des domaines très dif-
férents, du développement des graines à la 
question du traitement de l’eau en passant 
par la lutte biologique contre les nuisibles.

Parmi les entreprises israélites hors 
pair, qui ont depuis longtemps conquit leur 
place sur le marché mondial, on compte 
l’entreprise Evogen qui produit des graines 
résistantes aux attaques parasitaires. 
Mais l’entreprise AfiMilk, qui apporte la 
haute technologie dans la production du 
lait, et la société Kaiima, qui augmente la 
récolte de dix à cinquante pour cent grâce 
à la technologie génétique, font aussi par-
tie des leaders mondiaux. Il faut aussi 
mentionner BioBee, qui se consacre à la 
lutte biologique contre les nuisibles et 
qui vend ses produits dans de nombreux 
pays du monde. L’entreprise Aqua Moaf 
se consacre à la pisciculture moderne, en 
particulier à l’élevage des poissons riches 
en protéines. Une société, appelée Rooti-
lity, a développé un processus qui permet 
de fortifier et de revigorer les racines des 
plantes avant de les mettre en terre pour 
garantir la survie de chacun des plants. Les 
entreprises citées sont seulement un petit 
échantillon de ce qu’Israël peut apporter 
au monde entier dans ce secteur.	  ML∎
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BIBLE

De Thomas Lieth

Un nouvel empire mondial naît en 
Mésopotamie: l’Assyrie. Cet empire 
est tellement puissant, qu’il repré-
sente un danger sérieux pour les peup-
les qui l’entourent. Pour cette raison, 
Israël s'allie à la Syrie afin de résister 
aux attaques de l'Assyrie. Se confiant 
dans leur puissance militaire, les deux 
alliés vont d'abord faire la guerre à 
Juda. Ahaz, le roi de Juda, est en situ-
ation de détresse et demande de l’aide 
à l’Assyrie. Dans la guerre qui s’en su-
ivit, le royaume du nord, Israël, subira 
une défaite dévastatrice (2 Rois 15:37 
et suivants). Après trois ans de siège, 
en 722 avant Jésus-Christ, le roi assy-
rien Salmanassar prit la capitale, Sa-
marie, et déporta la population. Déjà 
en 734 avant Jésus-Christ, Ruben, Gad 
et la demi-tribu de Manassé avaient été 
déportés par le Assyriens.

Sur le plan moral, Israël était comp-
lètement dépravé. La classe dirigeante 

était riche, mais loin de Dieu et débau-
chée. Les prophètes et les prêtres tra-
vaillaient pour leur propre profit et les 
injustices sociales étaient à l’ordre du 
jour. En outre, le plus grand péché était 
que les cultes n’étaient plus célébrés 
que pour la forme. De surcroît, le peu-
ple d’Israël adorait des dieux étrangers 
et imitaient les habitudes des autres 
peuples que le Seigneur avait chassés 
devant eux. Israël méprisait les com-
mandements de Dieu, s'adonnait à la 
prédiction de l'avenir, à la magie, et 
offrait même ses propres enfants en sa-
crifice (Osée 4:11-14, 18; 6:9-11).

Il faut remarquer que ces dix tribus 
ne sont jamais revenues en Israël. La 
population du royaume du nord s'est 
mêlée aux nations que le roi d’Assyrie 
avait fait venir de Babel et d'autres 
territoires pour s’installer en Israël. 
Leurs descendants ont formé le peu-
ple des Samaritains (2  Rois 17:24-41). 
Samarie devint le théâtre d’un mélan-
ge de peuples et de religions tel qu’il 

BIBLE

ISRAËL
un peuple unique

#21  LA DÉPORTATION DES DIX 
TRIBUS EN ASSYRIE

existe actuellement. Aujourd’hui, ce 
n’est plus un problème quand des chré-
tiens, des juifs, des musulmans et les 
fidèles d'autres religions prient ensem-
ble — quelle que soit la personne à qui 
ils s'adressent. Beaucoup de gens choi-
sissent ce qui leur plaît dans chaque 
religion et en font un syncrétisme pi-
eux. Mais celui qui affirme que l’on est 
uniquement sauvé par Jésus-Christ et 
que c'est la seule façon d’être en paix 
avec Dieu est traité d’intolérant, de ra-
ciste et de fondamentaliste.

Permettez-moi de faire un petit tour 
d’horizon dans le monde religieux pour 
comparer leurs dieux: le bouddhisme 
est disqualifié d’office, car je pars du 
principe qu’il y a un Dieu. Or, le boud-
dhisme enseigne le salut par soi-même, 
il n’y a donc pas de dieu dans cette reli-
gion. L’hindouisme, au contraire, en ho-
nore des milliers. Il y a de très grandes 
différences entre les diverses religi-
ons tribales et les différentes formes 
d’animisme. On y trouve du monothé-

Dans l’Ancien Testament, nous rencontrons un dieu qui a tout 
créé. Nous découvrons certains de ses traits de caractère et nous 
recevons des indications sur un Messie qui va venir.
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isme, tout comme du polythéisme et 
même de l’occultisme et le culte des 
démons. Mais venons-en aux trois 
grandes religions monothéistes. Dans 
l’Ancien Testament, nous rencon-
trons un dieu qui a tout créé. Nous 
découvrons certains de ses traits de 
caractère et nous recevons des indi-
cations sur un Messie qui va venir. 
Dans le Coran (islam), nous rencon-
trons aussi un dieu et obtenons là 
aussi des renseignements sur son ca-
ractère. Mais nous devons constater 
qu’il y a des différences considérables 
entre ces deux dieux, si bien qu’il est 
impossible qu’il s'agisse de la même 
personne. En plus, le dieu du Coran 
n’a pas de fils. Et nous en venons 
ainsi au Nouveau Testament. Nous 
y lisons la suite et la réalisation de 
l’Ancien Testament et on nous mon-
tre que le dieu de l’Ancien Testament 
est le même que celui du Nouveau Te-
stament. La différence est que dans 
l’Ancien Testament, on nous annon-

ce la venue du Messie et que celui-ci 
apparaît dans le Nouveau Testament 
en la personne de Jésus-Christ. Jé-
sus nous est présenté comme le fils 
de Dieu, ce qui est nié dans le Coran. 
Sans entrer dans les détails de ce qui 
sépare les juifs des chrétiens, il faut 
cependant retenir que le dieu des juifs 
et le dieu des chrétiens est le même. 
Nous avons donc deux dieux, le dieu 
de la Bible et le dieu du Coran.

Y a t-il donc deux dieux? Non, car 
tant Dieu qu’Allah déclarent de ma-
nière claire et catégorique être le seul 
dieu. Pourquoi est-ce qu’ils tairaient 
l’existence d’un partenaire? La Bible 
nous rapporte entre autres qu’il y a 
des dieux qui sont morts et un adver-
saire de Dieu. Nous parvenons donc à 
la conclusion suivante: il n’y a qu’un 
seul vrai Dieu Créateur. En consé-
quence, l’autre ne peut donc être 
qu’un dieu mort ou l'adversaire.

Qui sers-tu? Moi, j’ai décidé de 
suivre le Dieu de la Bible!   	  ∎
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Nouveauté
Le plan de salut de Dieu

Vue panoramique  
de la Bible

Le plan de salut de Dieu – 
qu’est-ce que c’est au juste ? Ce 
dépliant panoramique vous en 
donne une vue d’ensemble 
claire et compréhensible, pré-
sentant les différentes ères de 
dispensation et leur découpage 
de la Genèse à l’Apocalypse. La 
présentation instructive par ta-
bleaux, très bien documentée et 
appuyée par des textes bi-
bliques, vous fera découvrir de 
façon nouvelle le message de la 
Bible. C’est le compagnon idéal 
de vos études bibliques.
Voyez par vous-même.
 

• Dépliant largeur 98cm,  
hauteur 22cm 
N° de commande 310241 
CHF 3.00, EUR 2.00



Norbert Lieth
Des traces dans la vie  
de David

La vie de chaque homme 
laisse des traces - traces 
de bénédiction ou traces 
de perdition. De ces 
traces, nous en trouvons 
aussi dans la Bible. Mais 
ce ne sont pas des traces 
ordinaires, elles viennent 
en aide à la cure d’âme et 
ont une portée prophé-
tique. Deux aspects qui se 
manifestent de façon par-
ticulièrement forte dans la 
personne et la vie de Da-
vid, comme chez ceux qui 
ont croisé son chemin.

• Livre relié, 151 p.

Norbert Lieth
Le discours de Jésus sur 
le mont des Oliviers 

Norbert Lieth expose 
d’une manière détaillée 
les plus importantes et 
probablement les plus 
émouvantes déclarations 
prophétiques de la Bible 
contenues dans le dis-
cours de Jésus sur le mont 
des Oliviers. Sur base de 
ce dernier, vous pourrez 
discerner correctement 
les événements à venir. 
Que de choses vous ap-
prendrez grâce à ce dis-
cours sur le mont des Oli-
viers avec sa parabole des 
dix vierges. 

• Livre relié, 175 p.

Norbert Lieth
9 Miracles dans 
l’Evangile selon Jean

Le Nouveau Testament 
rapporte de nombreux mi-
racles et signes que Jésus 
a accomplis durant Sa vie 
terrestre. Seul l’apôtre 
Jean en décrit neuf tout en 
témoignant que Jésus en 
a réalisé beaucoup, beau-
coup d’autres. Mais il 
donne aussi la raison 
pour laquelle, inspiré par 
l’Esprit Saint, il a fait ce 
choix: tous les signes et 
miracles doivent en priori-
té servir à éveiller la foi 
des gens sur cette vérité, 
à savoir que Jésus Christ 
est le Messie et le Fils de 
Dieu.

• Livre relié, 150 p.

Arno Froese
120 questions sur la 
 Parole prophétique 

Dans ce livre, le directeur 
de la branche américaine 
de l’Appel de Minuit ré-
pond à 120 questions 
concernant la prophétie 
biblique. Vous y trouverez 
des réponses claires et 
simples à des questions 
fondamentales. .

• Livre de poche, 100 p.

Norbert Lieth
Philemon – Ce que 
l’amour rend possible

L’épître à Philémon est la 
plus personnelle de 
toutes celles que Paul a 
écrites. Elle a même été 
comparée au livre de 
Ruth. La Bible Scofield lui 
donne ce titre: «Un 
exemple d’amour».

• Livre de poche, 56 p.
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